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deutsche Waren bekannt zu machen; für den schweizerischen Absatz wird es so 
bekanntlich ständig schwieriger, in ein Gebiet zu dringen, wo sich die Konkurrenz 
schon niedergelassen hat.

Wir vermögen nun nicht zu beurteilen, ob es wirklich im Interesse der in Ägyp­
ten sesshaften Schweizer absolut notwendig ist, die von der ägyptischen Re­
gierung hinsichtlich der Gerichtsbarkeit für bestimmte Verbrechen geforderte Re­
serve abzulehnen. Jedenfalls wären wir Ihnen ausserordentlich dankbar, wenn Sie 
die Frage nochmals einlässlich prüfen und dabei berücksichtigen wollten, dass wir 
den grössten Wert darauf legen, zugunsten der Ausdehnung unseres Exports nach 
Ägypten möglichst bald eine diplomatische Vertretung in jenem Lande zu schaf­
fen. Wir wären Ihnen verbunden, wenn Sie uns über die weitere Entwicklung die­
ser Angelegenheit auf dem laufenden halten wollten2.

2. Vgl. Nr. 289.
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Der Vorsteher des Politischen Departementes, G.Motta, 
an den Vorsteher des Volkswirtschaftsdepartementes, E. Schulthess

S  NV. Berne, 5 avril 1927

Nous avons eu l’honneur de recevoir votre lettre du 1er avril1 et nous vous en 
remercions vivement. Nous avons pris acte du prix tout particulier que vous atta­
cheriez à voir se créer dans le plus bref délai possible une représentation diploma­
tique de Suisse en Egypte, armée pour défendre nos intérêts économiques dans ce 
royaume. Il est à peine besoin de dire que nous partageons entièrement vos vues à 
cet égard et que nous souhaiterions fort, pour ce qui nous concerne, non seule­
ment pour la défense de nos intérêts commerciaux, mais pour la protection de nos 
nationaux et pour la sauvegarde de divers intérêts politiques et moraux, pouvoir 
envisager, dès maintenant, la création d’une Légation de Suisse au Caire ou de 
toute autre représentation officielle de la Confédération en Egypte. C’est dans ce 
but qu’avec le concours du président de la commission commerciale suisse au 
Caire nous avons opiniâtrement poursuivi pendant deux années des négociations 
pour la conclusion d’un traité d’amitié destiné à nous permettre d’organiser en 
Egypte notre représentation propre, sans que nos ressortissants perdent le béné­
fice du régime des capitulations dont ils jouissent en tant que protégés des Puis­
sances capitulaires. Mais nous sommes partis, jusqu’ici, du point de vue que, si 
nous ne pouvions assurer directement à nos compatriotes en Egypte une situation 
équivalente à celle de la plupart des autres étrangers avec lesquels ils entrent en 
concurrence, mieux valait laisser subsister le régime actuel, qui assure, en tout
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cas, à nos ressortissants le traitement des étrangers les plus favorisés et les met, 
par conséquent, sur un pied d’égalité avec les ressortissants des Etats qui nous 
font concurrence dans le domaine commercial.

Les renseignements que nous avons recueillis sur l’administration de la justice 
en Egypte nous ont confirmés dans cette manière de voir. Nous avons l’impres­
sion qu’admettre une brèche au régime d’exterritorialité totale de nos ressortis­
sants vis-à-vis de la justice indigène et consentir à des exceptions précisément en 
ce qui concerne des délits politiques, que le code pénal égyptien punit plus sévère­
ment et selon des normes assez différentes de celles que connaît le droit européen, 
ouvrirait la porte à des abus et exposerait nos compatriotes à de véritables dan­
gers. Nous aurions les plus grands scrupules à modifier le statu quo actuel sans 
avoir la certitude que le sort des Suisses en Egypte ne s’en trouvera pas empiré, et 
mieux vaudrait, nous semble-t-il, différer de quelques années encore l’organisation 
de notre représentation officielle en Egypte, que de consentir, pour le faire plus 
tôt, à un véritable marché de dupe2.
{...]

2. Bemerkung M ottas am Fusse des Schreibens: P.S. Nous remarquons que la question dont il 
s’agit à été déjà discutée dans le Conseil fédéral. Celui-ci s’est toujours déclaré d’accord avec le 
point de vue de principe que nous exposons ci-dessus. Il faut de temps à autre savoir résister à 
ceux qui veulent des légations partout.
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Der schweizerische Gesandte in Berlin, H.Rüfenacht, 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G.Motta

S  R/Spp. Persönlich und vertraulich Berlin, 5. April 1927
Beziehungen zu Russland

Im Besitze Ihres Telegramms vom 2. ds.1 habe ich mich gestern sofort mit dem 
Russischen Botschafter in Verbindung gesetzt. Wir trafen uns gleichen Tages 
nachmittags.

Ich stellte einleitend fest, dass, nachdem der Botschafter in der letzten Kon­
ferenz erklärt habe, sowohl auf das Wort «aufrichtig» zu verzichten als auch das 
Futurum der Bereitwilligkeit zu einer materiellen Beihilfe zu akzeptieren, wir auf 
dem Boden der Formel vom 31. Januar 1926 stehen, die der Bundesrat trotz 
schwerer Bedenken aufrecht zu erhalten sich entschlossen habe. Es seien infolge 
der direkten Verhandlungen lediglich zwei redaktionelle Änderungen nötig gewe­
sen: einmal die Weglassung der Erwähnung der Französischen Regierung in der 
Einleitung und sodann die Streichung des Wortes «direkt» bei Erwähnung der zu-

1. Vgl. N r.285, Anm.2.
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